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À PROPOS DE L’AUTEUR
Auteure de plus de 60 romans, parus aux éditions Harlequin, Lynne Graham est l’une des grandes voix de la romance contemporaine. Et malgré un succès qui ne s’est jamais démenti, avec plus de 26 millions de livres vendus dans le monde entier, le bonheur qu’elle éprouve lorsqu’elle aperçoit un de ses livres en librairie est resté intact.
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Perplexe, Christian Laroche examinait le portrait de sa grand-tante Solange. Une femme paisible, qui avait vécu dans la plus grande discrétion, sans jamais faire de vagues. Qui aurait jamais pu imaginer que son testament recélait une véritable bombe ?
— Incroyable ! s’exclama l’un des cousins de Christian avec colère. Solange avait complètement perdu la tête !
— A la fin de sa vie, elle ne savait plus très bien ce qu’elle faisait, soupira un oncle.
— Laisser une partie du domaine Duvernay à une parfaite étrangère ! C’est invraisemblable !
— Honteux !
Dans d’autres circonstances, Christian aurait éclaté de rire. Car tous ceux qui protestaient ne manquaient pas d’argent, loin de là. Et le legs dont il était question — une minuscule maison construite sur un terrain grand comme un mouchoir de poche — ne représentait qu’une infime parcelle de cette vaste propriété s’étendant sur plusieurs centaines d’hectares.
Mais, même s’il ne se joignait pas au chœur des lamentations, Christian lui-même estimait la décision de sa grand-tante peu judicieuse. Pourquoi favoriser une jeune femme qu’elle connaissait à peine ?
Matilde Laroche, la mère de Christian, paraissait plus secouée encore que tous les autres.
— Que ma propre tante ait jugé bon de récompenser la fille du meurtrier de mon mari… je… je trouve cela très cruel, balbutia-t-elle dans un flot de larmes.
« La fille du meurtrier de mon mari »… Christian se raidit, le visage plus dur que jamais. Pendant que Véronique, sa fiancée, tentait de consoler Matilde, il s’approcha de l’une des portes-fenêtres qui donnaient sur le parc bien entretenu de ce superbe château breton, contemplant sans vraiment les voir les pelouses veloutées, les massifs exubérants d’hortensias, de rosiers et de géraniums.
Quatre ans s’étaient écoulés depuis que son père, un grand banquier, avait été victime d’un chauffard sur une petite route de Dordogne, à proximité de la villa qu’il possédait près de Sarlat. Il n’avait que cinquante-quatre ans.
Depuis, inconsolable, Matilde Laroche vivait recluse dans son vaste appartement parisien. Se remettrait-elle un jour de la mort de son mari, son ami d’enfance, son seul amour ? Redeviendrait-elle un jour vive et gaie comme autrefois ? Christian en doutait.
Henri Laroche n’avait malheureusement pas été la seule victime de ce stupide accident. Le père de Tabitha Burnside avait lui aussi été tué sur le coup, ainsi que ses quatre passagers. Chacune des familles britanniques qui louaient en commun le vaste gîte situé à peu de distance de la villa des Laroche avait pleuré la mort de l’un des siens.
« J’aurais dû acheter cette vieille ferme, disait souvent Henri Laroche. Cela nous aurait évité d’être envahis tous les étés par des hordes de vacanciers bruyants… »
Cette année-là, Tabitha avait accompagné son père, Gerry Burnside, et Lisa, la seconde femme de ce dernier. De loin, impossible de distinguer l’une de l’autre ces deux jeunes femmes blondes. Elles semblaient avoir à peu près le même âge et Christian les avait d’abord prises pour des sœurs, ignorant que l’une était la femme d’un quinquagénaire aux cheveux gris et l’autre, encore une lycéenne.
Il avait très vite remarqué que le soir, au lieu d’accompagner le groupe d’amis au restaurant, Tabitha restait seule au gîte. Entièrement nue, exposant sans la moindre gêne son corps parfait à la lueur nacrée de la lune, elle avait l’habitude de se prélasser sur une chaise longue avant de plonger dans la piscine, où elle faisait paresseusement la planche.
Au lieu de chercher à savoir pourquoi elle préférait rester seule plutôt que de s’amuser avec les autres, Christian s’était persuadé qu’elle voulait attirer son attention — comme les autres. Car les filles s’intéressaient beaucoup au jeune et séduisant fils unique du richissime banquier Henri Laroche.
« Elle m’a forcément remarqué au village et a appris qui j’étais », s’était-il dit avec fatuité.
A sa décharge, il avait quelques raisons d’être fier de lui. A vingt ans, il avait arrêté ses études et s’était lancé dans les affaires. A l’instar de son père, tout ce qu’il touchait se transformait en or et, en moins de cinq ans, il s’était trouvé à la tête d’une compagnie aérienne florissante. Bien sûr, tout cela signifiait un travail forcené. Du 1er janvier au 31 décembre, de l’aube à la nuit, il était sur la brèche.
Difficile de soutenir un pareil rythme de façon prolongée. Aussi, cet été-là, il avait décidé de s’accorder un mois entier de repos complet.
Repos de l’esprit, peut-être, mais pas du corps, s’était-il dit en observant de loin sa jeune voisine. Quand une femme s’offrait ainsi, pourquoi ne pas en profiter ?
Et, en effet, Tabitha s’était donnée à lui en toute simplicité, dès le premier soir où, n’y tenant plus, il était allé la trouver. Et cela avait duré plusieurs semaines. Des semaines de pur érotisme, de passion explosive. Au lit, la jeune Anglaise se transformait en une véritable créature sensuelle !
Un seul détail troublait Christian, à l’époque : Tabitha tenait à ce que leur liaison demeure secrète. Jamais elle n’acceptait de passer une nuit entière avec lui. Elle rentrait toujours au gîte en cachette, en passant par la fenêtre.
Cela ajoutait du piment à l’aventure… Au fil des jours, de plus en plus obsédé par le corps magnifique de la jeune femme, par le plaisir qu’il retirait de ses caresses sensuelles, il avait même songé à l’épouser. Ainsi, s’était-il pris à rêver, il pourrait lui faire l’amour à toutes les heures du jour et de la nuit.
Oui, il avait été sur le point de proposer à la fille de Gerry Burnside de devenir sa femme ! Lui qui était connu pour son intelligence redoutable avait perdu la tête pour une lycéenne, une petite menteuse, une comédienne d’à peine dix-sept ans ! Grâce au ciel, il avait su reprendre ses esprits à temps, le jour où, par hasard, il l’avait surprise en train d’embrasser un jeune motard tout juste sorti de l’adolescence. Il se souvenait encore du choc qu’il avait éprouvé…
Soudain, la voix de sa mère le ramena à l’instant présent.
— Si cette fille ose mettre le pied sur des terres appartenant aux Laroche depuis toujours, ton père se retournera dans sa tombe.
Et Matilde se remit à pleurer.
— Pas question, assura Christian. Je vais proposer à cette fille de lui racheter la maison. L’offre sera si intéressante qu’elle ne pourra pas refuser.
Véronique, qui l’avait rejoint, lui dit à mi-voix :
— Cette démarche sera très déplaisante pour toi. Laisse-moi m’en charger.
— Tu es gentille, mais je préfère m’occuper de cela moi-même.
— Comme tu veux, fit-elle, conciliante selon son habitude.
Christian connaissait depuis l’enfance cette superbe brune. Il n’aurait pas pu mieux choisir sa future épouse. Elégante, intelligente et cultivée, d’un excellent milieu, Véronique menait une brillante carrière d’avocate. Que demander de plus ? Un peu de passion, peut-être… Mais Christian s’était résigné : ce ne serait probablement jamais le cas. Leur mariage ne devait pas grand-chose à l’amour, mais tout à la raison. Il s’agissait plutôt d’une sorte d’association. Véronique n’appréciait guère les contacts physiques et, dès le début, avait fait comprendre à son fiancé qu’il pouvait prendre des maîtresses s’il le souhaitait. Pour Christian, qui appréciait par-dessus tout sa liberté, une telle formule paraissait en quelque sorte idéale…
Dans un peu plus d’un mois, se dit-il, il devait se rendre à Londres pour affaires. Il en profiterait pour aller voir Tabitha, et lui proposerait de lui racheter sa part d’héritage.
Une vague curiosité l’envahit soudain. Comment était-elle maintenant ? Avec les années, sa beauté s’était-elle flétrie ?
Il haussa les épaules. A vingt et un ans, il y avait peu de chance qu’elle soit devenue une femme fanée… Et puis, en quoi cela pouvait-il l’intéresser ? A une certaine époque, cette fille avait eu le pouvoir de le troubler. Aujourd’hui, il se moquait éperdument de Tabitha Burnside.
   
   
« Une maison en France…, pensait Tabitha d’un air rêveur. Une maison à moi. »
Mais Alison Davies, sa tante, avait un autre point de vue sur la question.
— Il faut que tu la vendes, affirma-t-elle. Tu peux en tirer une belle somme.
« Jake pourrait respirer du bon air… Je suis sûre que son asthme est dû à la pollution qui règne à Londres. »
— Au moins, tu aurais de l’argent, poursuivait Alison. Assez, peut-être, pour acheter un petit appartement.
Sa tante, une jolie rousse d’une trentaine d’années, semblait visiblement satisfaite de ses suggestions.
Mais, perdue dans ses pensées, Tabitha l’écoutait à peine. Solange Roussel lui avait légué une maison et un jardin… Quel extraordinaire coup de chance ! Elle allait pouvoir élever son fils en France. Après tout, le petit Jake n’était-il pas à moitié français ?
Elle jeta un coup d’œil en direction de l’enfant. Trois ans, des yeux bruns pleins de malice, un teint mat et d’épaisses boucles sombres. En ce moment, son asthme ne lui causait pas trop de problèmes. Mais, l’hiver prochain, que se passerait-il s’ils restaient à Londres ?
Dès l’arrivée de la lettre du notaire, Tabitha avait commencé à échafauder mille projets. Pour elle, ce legs tombait à pic : elle ne pouvait pas accepter éternellement l’hospitalité de sa tante, qui l’hébergeait depuis presque quatre ans maintenant.
Lorsqu’elle était rentrée en Angleterre après le terrible accident, Tabitha se sentait bouleversée, désemparée. Pour ne rien arranger, elle était enceinte et sans argent. Elle avait tout d’abord logé chez une amie, mais, quand Alison avait appris qu’elle dormait sur un matelas qu’on déroulait le soir, elle lui avait généreusement offert l’hospitalité.
Pendant toutes ces années, la cohabitation s’était très bien passée. Mais, récemment, elle avait entendu Alison et son ami Edward se disputer. Le rêve de ce dernier ? Prendre une année sabbatique et faire le tour du monde.
— Si Tabitha n’était pas là, nous pourrions louer très cher cette maison pendant notre absence, avait-il dit d’un ton plein de ressentiment. Cela couvrirait tous nos frais. Quand je pense que, à cause de ta nièce, nous allons être obligés de voyager chichement… Avoue que c’est un comble !
— Pourquoi reviens-tu là-dessus ? avait demandé Alison sur un ton las. On en a déjà discuté, sans trouver de solution. Comment pourrais-je demander à Tabitha de partir pour laisser la place à des étrangers ? Tu sais bien qu’elle ne peut pas s’offrir un logement convenable.
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SECRETS. HERITAGE. PASSION.

Face au défi, Tabitha, Pippa et Hilary sont prétes a tout,
y compris a tenir téte aux élus de leur cceur...

LYNNE GRAHAM
Coeurs & prendre

Héritiere de lamour

Hériter d’'une jolie maison dans la campagne frangaise, quelle
chance inespérée pour Tabitha ! Sauf que Christian Laroche,
I'nomme qu’elle a jadis follement aimé, refuse de la voir s'installer
sur le domaine familial. Mais Tabitha n'a pas l'intention de céder : son
fils Jake n'est-il pas pleinement chez lui sur les terres des Laroche ?

Coup de foudre pour un séducteur

Alors que Pippa se demande si ses collégues vont la reconnaitre
dans la robe sexy qu'elle a décidé de porter ce soir, pour la féte
en |'honneur de leur nouveau patron, elle tombe nez a nez avec
I'homme le plus séduisant qu’elle ait jamais vu. Une rencontre
qui lui réserve bien des surprises...

Un mariage plein de surprises

Pour ne pas compromettre la guérison de son époux, qui souffre
d'amnésie a la suite d'un grave accident de voiture, Hilary va
devoir jouer a |'épouse heureuse et comblée, alors que la réalité,
hélas, est tout autre. Mais le jour ot son mari recouvrera enfin la
mémoire, Hilary ne risque-t-elle pas de le perdre pour toujours ?
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